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Version pour la HAL du 27 mai 24 

 

Libres associations au sein d’un groupe de parents de patient(e)s 

anorexiques
1
. 

Dans de nombreuses problématiques psychopathologiques, comme les Troubles du 

Comportement Alimentaire, le traitement de l’adolescent seul                              

                                                                                                

      »
2
. En effet, dans la  rise en c ar e  il est crucial de  rendre en com te les  ro ections et 

les re r sentations  antasmati ues des  arents   ela inclut la mani re dont ils  er oi ent la 

situation et les am na ements concrets du  uotidien  ui se mettent en  lace autour des 

s m t mes de leur en ant ou de leur adolescent.  

Pour Diatkine (1984), « un traitement, qu                                                       

                                                                                           

                                                            »  d’où l’int rêt des  rou es de 

parole proposés aux parents.  

Au sein du ser ice  s c iatri ue dans le uel  ’inter iens  cette  olont  d’im li uer les  arents 

dans le processus de soins des patients ou patientes anorexiques se traduit par des différentes 

propositions thérapeutiques pour les parents  le  rou e de  arents n’en re r sentant  ue l’une 

d’elles  

Par exemple, des entretiens de couple sont assez systématiquement proposés afin de permettre 

aux parents, non seulement de comprendre les modalités de la prise en charge de leur fille, et 

notamment les moti s de la s  aration lors de l’ os italisation  mais   alement  our les 

amener progressivement à se décoller de la symptomatologie de leur fille et de la 

description sans cesse réitérée des troubles morbides de leur fille, en leur faisant sentir et 

a  r  ender  u’une r  lexion et une  laboration sur l’ istoire  amiliale  les relations et la 

dynamique spécifique de leur vie de famille, passées et présentes pouvaient avoir jouer un 

r le dans l’a  nement des troubles de leur  ille   u’ils ne s’attac ent plus sans cesse à la 

descri tion des troubles morbides de leur  ille  En d’autres termes  cela su  ose  u’ils 

parviennent à envisager que la guérison des troubles de leur fille engage une réflexion de leur 

 art sur l’ istoire  amiliale et sur le  onctionnement de leur famille, voire de leur couple.   

                                                      
1
 Communication prononcée lors du colloque « Etre  arents d’adolescents », le 16 février 2024. 

2
 Comme le souligne Haag (2003), «                                                                           

                                                                                      ». En effet, dans la  rise en 

c ar e  il est crucial de  rendre en com te les  ro ections et les re r sentations  antasmati ues des  arents   ela 

inclut la mani re dont ils  er oi ent la situation et les am na ements concrets du  uotidien  ui se mettent en 

 lace autour des s m t mes de l'enfant. Pour Diatkine (1984), «                                                  

                                                                                                                  

                                                            ». HAAG, G. (2003). La psychanalyse des enfants 

psychotiques. In                                               , sous la direction de Geissmann C. et Houzel D., 

Paris, Bayard, 953-966  DIATKINE  R  (1984)  L’a  lication de la  s c anal se aux en ants  In                

                                             , sous la direction de Lebovici      oul      Dita ine R    aris       

  e  d., 2004, 2939-2972.  
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 es entretiens de cou le  eu ent ensuite  a oriser la mise en  lace d’une t  ra ie  amiliale  

d s lors  ue les  arents se sont mis au tra ail  dans le sens où ils ont  u a  r  ender  u’ils 

n’ taient  as là pour obtenir des éléments, comme un bilan, sur les progrès de leur fille, mais 

 u’ils  taient là  our se  enc er sur leur  ro re   cu  u’il soit actuel ou  u’il concerne des 

phases beaucoup plus anciennes comme leur enfance et leur adolescence respective.    

Loin de se voir imposer une prise en charge standardisée, chaque famille bénéficiera 

d’une prise en charge singulière, en sac ant  u’elle pourra être concerné ou sollicité, selon 

les moments, par des entretiens individuels, des entretiens parentaux, des entretiens familiaux 

et une im lication au ni eau du  rou e de  arents  On ne  eut  as conce oir en e  et l’im act 

du  rou e de  arents en de ors d’une  rise en c ar e  lus  lobale des  arents et de la  amille  

Il ne s’a it  as d’un tem s isol  et d connect   mais d’un des moments de la  rise en c ar e 

thérapeutique globale.  e  arti  ris de l’  ui e soi nante re ose sur l’id e  ue chacun des 

dispositifs thérapeutiques permet de travailler sur des niveaux de résistance particuliers 

et différenciés   ’est donc la diversité des dispositifs qui pourra produire des effets 

thérapeutiques. Ce qui sera accessible en groupe, ne pourra pas forcément être atteint dans le 

cadre d’une t  ra ie  amiliale ou dans le cadre d’entretiens de cou le   ar contre ce  ui aura 

 t  soule   dans le  rou e sera susce tible d’être ensuite a  ro ondi dans d’autres dispositifs 

et vice versa.  

Objectifs et finalités du groupe de parents 

Précisons en premier lieu que la singularité du fonctionnement du groupe de parents permet 

aussi à des  arents  ui n’en auraient  as la  ossibilit  dans d’autres cadres t  ra euti ues de 

rentrer dans un processus associatif à plusieurs, notamment grâce aux résonances et 

correspondances affectives et fantasmatiques
3
  ui s’o  rent entre les di   rents membres du 

groupe. 

– Retrouver une certaine compétence parentale 

Les finalités de ce groupe sont sommes toutes restreintes, modérées : elles visent en premier 

lieu à permettre aux parents de retrouver une certaine confiance dans leurs 

« compétences » parentales  c’est-à-dire de leur redonner accès à un processus naturel qui 

s’est  tiol , désagrégé au fil du temps. La situation de crise vécue au sein de la famille, les 

conflits et la violence des propos autour des repas, prenant souvent une tournure invivable 

pour tout le monde.  

Si sur ce plan des fonctions parentales, tout ne doit pas être relié à la sphère inconsciente, 

 uis ue  comme le soutient     Jeammet  la  arentalit  est un  rocessus naturel  u’il con ient 

de ne  as com lexi ier à l’exc s si on ne  eut  as  aral ser les  arents  A ce titre  le  rou e 

présente de nombreux bénéfices  uis u’il  a orise une  laboration collecti e  ro ice au retour 

à une certaine s ontan it   à un certain naturel dans leur  a on d’être  arent au r s de leurs 

enfants ou adolescents. Il est vrai que la déperdition de certains codes sociaux-culturels ne 

facilitent pas forcément l’accès à la parentalité, ces codes sociaux développant un certain 

                                                      
3
  omme l’ex li ue Ren  Kaes  la r sonance  antasmati ue inconsciente  ermet d’ tablir  ue le contenu d’un 

fantasme commun entraîne des correspondances et des résonances affectives et représentationnelles chez les 

différents individus qui composent un groupe.  
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consensus qui permettraient de penser de façon un peu simpliste et réductrice, mais tellement 

re osante  alors  u’au ourd’ ui  certains  arents  ensent  u’« il faut se justifier de tout ».  

– L’appareil psychique groupal comme support d’une restauration du narcissisme 

parental  

Pour redonner accès à ces compétences parentales, l’ ta a e de l’a  areil  s c i ue  rou al 

 ouera un r le d terminant  L’a  areil  s c i ue  roupal doit en effet leur permettre de se 

restaurer d s lors  u’ils arri ent le  lus sou ent « cassés », désorientés, démotivés, déprimés 

et cul abilis s  La d nami ue du  rou e et notamment tout le re istre  ro re à l’illusion 

groupale participeront de cette restauration narcissique et de la possibilité de retrouver une 

 lace d’abord dans le  rou e  uis ue la dynamique du groupe se caractérise d’abord par 

ses propriétés distributives et d’a oir ensuite des répercussions dans leur faculté à retrouver 

leur place au sein de la famille. 

– Un lieu à l’abri du regard de leur fille 

 i le tra ail de  rou e  eut  a oriser l’a titude à tenir une  osition  arentale  c’est aussi  arce 

 u’il s’a it d’un des rares lieux   ui restera à l’abri du re ard de leurs  illes   es dernières 

mani esteront d’ailleurs r  uli rement la  rustration et l’a acement de ne  as a oir acc s à ce 

 ui se dit ou ce  ui s’   asse   uis ue rien ne  iltre de ce  ui se tra aille   ette  orte  ui reste 

 erm e  oue un r le d’une tr s  rande im ortance dans la mesure où l’ensemble des  arents 

relate régulièrement les difficultés qu’ils rencontrent pour aménager des espaces privatifs 

pour chacun. 

- Des maisons sans portes ! 

A                                                                      ù       st livré au 

                                                                                             

                                  même directement          à    b                         

dans la demeure familiale.  

Accès libres à la chambre à coucher, comme à la salle de bain ou aux toilettes, une mère 

                                                                                        -

même était sur les toilettes !  

Or  une maison où il n’  a  lus aucune  orte  t moi ne de l’impossibilité de préserver un 

espace d’intimité qui mette à distance l’enfant ou l’adolescent de la vie intime du couple 

parental. Tout reste ouvert, accessible, aucune protection, aucune pudeur quant à leur vie de 

« parents-alités », leurs enfants se retrouvant ainsi placés au coeur de la scène primitive, 

même si bien sûr la conjugalité se trouve ainsi particulièrement attaquée et annihilée. Cette 

atmosphère incestuelle ne peut alors que produire des effets excitants et inquiétants chez 

l’adolescent  ui est d  à en di  icult   our   rer l’a  lux libidinal  ui caract rise la  ubert   

  ez ses  arents  l’id e même de dis oser d’un es ace  s c i ue  ri   où l’autre ne  ourra 

pas venir empiéter se révèle en elle-même coupable, interdite. Au point de ne plus savoir 

déterminer ce  u’ils  eu ent dire ou ne  as dire à leurs en ants   omme si le droit au secret et 

le droit à garder quelque chose pour eux était impensable.  
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 ette r ticence et ces r sistances  ace au droit au secret sont telles  u’elles  iennent 

questionner la pertinence de certains dispositifs thérapeutiques susceptibles de renforcer 

encore ce t  e d’ cueils  On  ense-là par exemple aux thérapies familiales qui, si elles ne sont 

 as en a  es dans des moments  ri il  i s ris uent d’am li ier encore  lus ce    nom ne 

d’empiétement et de confusion des rôles. 

Début des séances 

 r cisons d’embl e   ue le tra ail clini ue et les  laborations les  lus  ructueuses  ui se 

 roduisent au sein d’un  rou e de  arole s’initient le  lus sou ent à  artir de sc nes de la  ie 

quotidienne de  rime abord tr s anodines et loin d’être des consid rations so  isti u es  

Certaines de ces scénettes de prime abord désuètes recèlent un peu la même valeur que des 

souvenirs écrans, lesquels détiennent malgré leur apparence insignifiante, une teneur qui les 

mets en relation directe avec la réalité interne du sujet. De cette manière, ces « scènes écrans » 

ouvrent sur des contrées subjectives et intersubjectives qui vont être très précieuses afin de 

nous faire entrevoir ce qui se joue dans la dynamique familiale. 

Les groupes démarrent assez régulièrement en dégageant une tonalité négative, les parents 

ex rimant alors le  ait d’être d sorient s : «                                                     

essayé, on ne peut plus rien. ». Cette « pathologie anorexi ue » ne les lâc e  as   u’elle leur 

colle aux doi ts comme un s aradra  dont on ne  ar ient  as à se d  aire et  u’ils sont en 

attente de solutions express et concrètes.  

Une propension chez eux à vouloir nous ramener dans un rôle pédagogique, capable de 

proposer des solutions concrètes pour être de bons parents, même si ce registre manifeste 

dissimule une a ressi it  latente tr s  orte à notre   ard   ar exem le  le  ait  u’ils en aient 

marre « de s’en  rendre  lein la tête » par les « psy » à l’occasion des di   rents moments de 

la  rise en c ar e  os itali re de leur  ille  Qu’ils sont exc d s  u’on leur « bourre le crâne », 

n’  sitant  as  ar ois à d noncer une sorte d’embri adement sectaire  

Etre à plusieurs, leur permet de se conforter, leur permet aussi progressivement 

d’exprimer leur ras le bol, d’entamer ce travail de désidéalisation. Ils s’autoriseront 

 ro ressi ement à  enser et à ex rimer  ue nos inter entions  uoi  u’on en  ense  ne sont 

« tout de même pas des parole             » ! Comme si après avoir fait preuve de 

soumission et culti   une attitude de bons  l  es  ils  ar enaient à s’extraire de cette  assi it  

ou passivation à notre égard pour se rebeller, osant affirmer quelque peu leur droit à 

s’a  irmer comme su et et comme  arent dans leur di   rence   ’est dans ces circonstances là 

 ue l’ ta a e  ue leur  rocure l’a  areil  s c i ue  rou al  oue  leinement son r le  our 

leur  ermettre d’assumer des  ositions  lus a ressi es et con lictuelles  

L’ex ression de cette a ressi it   eut dans le même tem s s’orienter en direction de leur  ille  

 ela  asse le  lus sou ent à tra ers des illustrations assez  utiles   ar exem le  lors u’ils 

d cou rent ensemble   u’ils subissent tous le même  enre de contraintes alimentaires 

imposées par leurs filles.  Lors d’un  rou e  les   res notamment  ont  ar se lâc er un  eu  

en dénonçant la façon dont ils se retrouvent à manger des pizzas revisitées à la mode 

anorexique et « Vegan »  L’un d’entre-eux se plaisant à nous expliquer goguenard le concept 

de la pizza version anorexique ; en l’occurrence une  izza où la  âte à  izza  u  e beaucou  

trop calorique et roborative, est remplacée par des choux fleurs crus. Et de concert, les parents 

de  ou oir tous s’a acer de subir cela et de dénoncer avec une grande jubilation à quel point 
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cette recette peut être vraiment ignoble et dégueulasse. Unanimes, ils se promettent alors de 

ne plus céder en refusant désormais de se voir infligé de telles maltraitances. 

 ela  ermet alors  u’ils  uissent  lus  ondamentalement interroger leur propension à 

s’installer dans une certaine passivité, en laissant leur fille prendre la gouvernance de 

toute la maisonnée.  e sont elles  ui  ont les courses et  ui d terminent ce  u’ils doivent 

acheter, ce sont elles qui font à manger et qui gavent tout le monde. Ce sont elles qui 

régentent les horaires des repas à la maison, bref ce sont elles qui finissent par tout 

orc estrer… 

– Etre parent, c’est aussi consentir à se séparer 

En lien a ec l’ mer ence de ces com osantes a ressi es  ils  ont d cou rir ou re-découvrir 

 u’être  arent s’est consentir à se s  arer   u’ils doi ent accepter d’être des séducteurs 

délaissés (pour reprendre une formulation de Ph. Gutton). A se séparer en premier lieu en 

acce tant de renoncer à l’en ant mer eilleux  ui est en nous et  ue nous  ro etons sur nos 

 ro res en ants  au  oint d’ailleurs de nous trans ormer en  arents  ui cannibaliseraient nos 

propres progénitures. En cela le travail du groupe vise bien à inciter les parents, via ce 

renoncement  à se re aître d’autres nourritures  ue celle  ue re r sentent les relations à leurs 

enfants.  

Toute ois acce ter de se s  arer de ses en ants  a i e  interro e ce  ui s’est  ou  lors de la 

séparation des parents avec leurs propres parents.  

Une mère était amenée à faire ce constat : « plus je vis mal la séparation avec ma fille, plus 

je hais ma mère » ; une autre mère enchaînant pour signifier « que les difficultés et conflits 

avec sa fille l’amènent à se quereller sans cesse avec sa propre mère » ! 

Implicitement, il con ient donc d’amener les  arents à conce oir  ue la « maladie » de leur 

 ille  artici e d’une « volonté inconsciente »
 4

 de les aidés à travailler sur cette difficulté à se 

séparer, même si sur un mode paradoxal, leurs filles, par de nombreuses attitudes, visent à 

ren orcer un mou ement d’anti-s  aration   ar enir à ce  oint d’ laboration constitue 

toujours une étape importante du travail de groupe. 

 e tra ail autour de la s  aration loin de rester abstrait trou e à s’illustrer à  artir de 

séquences très concrètes et très parlantes :                                                  

fille a quitté depuis quelques mois le domicile familial pour poursuivre des études 

                          ç                                                               . 

« Allo maman, je me suis complètement perdue dans un quartier de la Courneuve, j’erre 

dans des rues sombres et des mecs louches me regardent, qu’est-ce que je peux faire ? »  

                                                      
4
 Cela revient à dire que leurs filles se place en position de thérapeute face à eux. Ferenczi disait bien comment 

l’en ant  ou ait se trans ormer d s le  lus  eune â e en  s c iatre de ses  arents  Le ris ue a ec cette 

 arenti ication de l’en ant ou de l’adolescent  tant d’être  i    dans une sorte d’attitude sacri icielle  our donner 

des raisons de vivre aux parents et les sortir de leur morosité narcissique.  

Comme l’ nonce  atric  Ben  oussan : « T                                                     narcissique de soi-

même, encore faut-                                                                     » (p.38) Autant le signifier 

d’embl e  les  arents  ue nous rece ons dans le  rou e   our la  lu art ne  araissent  lus être en mesure de 

transmettre cette valeur narcissique de soi-même, tellement les aléas et vicissitudes relationnelles avec leurs 

en ants ou adolescents semblent a oir entam s leur estime d’eux-mêmes et brouillés leurs repères parentaux.    
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Evidemment désemparée, la mère ne sait quoi faire dans la mesure où elle est seule à la 

                                                      à           à                           

joindre son père. Le p                                                                       

             . C  à                                                      j                       

                                          - à (                           b   à         rque 

                                         ). C                  à                              

    /         b         ù                                                         .    

Dans ce type de cas de figure, la résonance fantasmatique qui se déploie via les 

commentaires des différents membres du groupe, s’a ère très précieuse pour permettre à la 

m re d’anal ser ce  ui se  oue entre elle et sa fille via ce coup de fil. Celle-ci pu notamment 

saisir assez vite comment ce scénario mis en place par la fille cherchait à annuler toute 

possibilité de s  aration en l’en a issant totalement de ses in ui tudes et an oisses   ais ce 

sc nario  enait aussi maintenir et culti er le sentiment  ue l’ext rieur est  orc ment 

synonyme de lieu de tous les dangers, de jungle terrifiante dont il convient de se protéger au 

sein de la famille idéale. 

Le  oint d’or ue de cette s  uence inter iendra au moment où la m re a  ortera cette ultime 

précision, en nous expliquant que sa fille cherchait à ce moment-là « un centre de protection 

maternel » pour faire un stage. Les parents purent alors rire de la situation et sortir du même 

coup de la sidération dans laquelle ils étaient piégés. 

– Etre parent d’adolescent, c’est aussi prendre conscience des 

métamorphoses et transformations pubertaires 

Au sein du groupe, les parents on doit encore se résoudre à prendre en compte les 

transformations pubertaires de ses enfants. « Votre fille ne sera jamais plus comme avant » 

ass ne l’un des  arents aux  arents novices qui découvrent les aléas, les inquiétudes de 

l’ os italisation  « Vous nous les avez transformés » : évidemment, il y a là un mouvement 

 ro ecti  de leur  art sur l’  ui e soi nante et nous-mêmes, qui rend compte de leurs 

difficultés à envisager les trans ormations in  rentes à l’adolescence de leur  ille   

Le de enir  emme de leur  ille  ait  artie de ces trans ormations et m tamor  oses  u’ils ont 

du mal à a  r  ender et à acce ter   omme du c t  de leur  ille l’acce tation de la  ubert  ne 

va pas de soi non plus, cela peut conduire à des situations cocasses curieuses comme celle que 

nous racontait un père, faisant alors état de son trouble et de son exaspération en lien avec le 

choix de sa fille de placer depuis quelques temps sa boite de pilules dans la cuisine, 

ostensiblement d  os e sur la radio  u’il ou re tous les matins au  etit d  euner  

La  ilule  tait e  ecti ement dure à a aler  our ce   re   uis ue  là encore  il n’est  as 

 ossible de  r ser er un es ace d’intimit    uis u’il  aut  ue le   re  i e au  uotidien l’  eil 

à la sexualit  de sa  ille  Or  c’est bien dans le tem s où il relate cet   isode au  rou e  ue le 

père semble prendre conscience à la fois de sa difficulté à accepter la devenir-femme de sa 

 ille et à la  ois  u’il   a tout de même  uel ue c ose d’intri uant dans l’attitude de sa  ille et 

que cette décision de sa fille a tout même un caractère déplacé.  ’est dans ces moments  ue la 

dynamique de groupe montre toute sa pertinence puisque c’est dans ces moments  ue se 

trame entre eux une certaine connivence et une certaine alliance  ro ices à l’irru tion de 
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réflexions ou de traits humouristiques. Or, le rôle de l’ umour
5
 loin d’être n  li eable est au 

contraire le signe d’un certain assouplissement des modalités défensives dans le groupe et 

d’une meilleure transitionnalité subjective rendue plus accessible pour l’ensemble des 

membres du groupe. 

Droit au secret et à un espace d’intimité 

Je l’ai d  à si ni i  l’indistinction des  laces de c acun  comme cette con usion  ui existe au 

ni eau des es aces  s c i ues  our l’ensemble des membres de la  amille  condamne la 

 ossibilit  d’acc der au droit au secret  Or   i ra Aula nier a su montrer comment et en quoi 

la conquête du droit au secret, la possibilité de disposer d’espaces privatifs, d’espaces 

d’intimité représentent pour le Je, une condition sine qua non pour exister. « Le droit à 

garder des pensées secrètes doit être une conquête du Je »
6
 Or  l’acti it  de  ens e  une 

acti it  sub ecti e un  eu libre su  ose d’être en mesure de c oisir les  ens es  ue l’on 

communi ue et celles  ue l’on  arde secr tes   i ra Aula nier ra  elle  ue c’est là une 

condition vitale pour le fonctionnement du Je. Si pour le névrosé, ce droit semble « naturel » 

et « garanti » a  riori  ce droit ne  aisant  as  uestion et n’ tant  amais en dan er  dans le cas 

des problématiques plus limites et des problématiques psychotiques, ce droit naturel semble 

précisément faire question,  us u’au  oint d’être radicalement remis en cause  

Or  cela n’est  as sans incidences ma eures  uisque « la possibilité du secret fait partie des 

conditions qui permettront au sujet, dans un deuxième temps, de donner le statut de 

phantasmes à certaines de ses constructions id i ues  u’il di   rencie de ce  ait  de l’ensemble 

de ces pensées »
7
 A ce titre, la volonté de maintenir une transparence psychique totale vis-à-

vis de cet autre ne peut que condamner et annihiler toute différenciation subjective. Il en 

découle un oubli de soi et une impossibilité à se construire comme Je.  

Histoire d’une menterie adolescente éventée et déjouée 

La remise en cause de ce droit au secret apparût de façon assez exemplaire avec le récit des 

parents ayant intégrés r cemment le  rou e   es  arents   o uent alors un   isode  ui s’est 

déroulé récemment alors que leur fille a 17 ans. A cette occasion, leur fille a véritablement 

trahi leur confiance, selon eux, de façon inacceptable. Leur fille qui débute une relation avec 

un  etit co ain  sous cou ert d’une in itation d’une amie à  asser un wee end ensemble  est 

partie secrètement en week-end avec son petit ami.   

 etit souci ou acte man u   ui r   lait la di  icult   our la  ille de s’octro er le droit de 

garder quelque chose de secret, la copine avec laquelle elle était censée passer le weekend, 

appelle à la maison en demandant aux parents où elle peut joindre leur fille ! Le pot aux roses 

étant donc découvert, les parents comprennent immédiatement la forfaiture et le scénario mis 

en place par leur fille. Sans aucune hésitation, ils se rendent aussitôt sur les lieux où leur fille 

convole. Mais une fois sur place, choix pour le moins singulier, ils ne vont pas affronter 

                                                      
5
 6ème

 sens ou téléphone portable -  ’est  ar exem le le cas lors u’un certain nombre de  arents dissertent sur 

l’   ersensibilit  et le 6
ème

 sens de leur fille, en insistant sur le pouvoir de télépathie – pouvoir à la fois fascinant 

et inquiétant -  ui existent entre m re et  ille et  u’un   re intervient pour dire que la télépathie a bon dos, mais 

 u’elle sert surtout à cou rir le  ait  u’elles s’a  ellent trente fois par jour sur leurs portables. 
6
 « La  erte du droit au secret com orterait  à c t  d’un « en trop » à refouler, un « en moins » à penser : deux 

  entualit s  ui ris uent de rendre tout aussi im ossible l’acti it  de  enser et   ar-là  l’existence même du Je  » 
7
 Aulagnier P., Le droit au secret : condition pour pouvoir penser, in La pensée interdite, Paris, PUF, 2009, p.22. 
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directement la situation   uis u’ils vont préférer laisser un mot à leur fille à la porte de la 

maison où elle se trouvait en bonne compagnie, tout en lui demandant de rentrer 

immédiatement.  

Comme attendu, il voit leur fille rentrer à la maison peu de temps après. Mais là encore plutôt 

que de faire le choix d’une discussion  rontale  ils  ont ado ter un  ositionnement tr s 

doucereux et  inalement assez insidieux  La m re ex li ue alors  u’elle n’a  as  t  du tout 

dans une  osition con lictuelle  autoritaire  mais  u’elle a sou ait   ue sa  ille lui raconte 

absolument tout par le menu détail, en lui reprochant de ne pas avoir fait le choix de se confier 

à elle par rapport à ses intentions avec son copain.  

Elle lui réitère qu’il aurait  t  beaucou   lus  ro itable pour tout le monde  u’elle la  renne 

pour confidente, a in  ue de son c t  elle  uisse lui transmettre tout ce  u’elle de ait sa oir 

avant de vivre ce genre de chose. A travers le discours de la mère, il est donc patent que la 

 ille n’a à aucun moment le droit de c oisir les  ens es et les d sirs  u’elle souhaite, elle, 

communi uer   ’autoriser à  arder  uel ue c ose  our soi  s’octro er la  ossibilit  d’a oir un 

secret  est même imm diatement s non me de tra ison  Il n’ tait  as  ossible de d ro er à la 

volonté de la mère puisque rien de ce que vit sa fille ne doit lui échapper.  

Et  uis  c’est sans doute là  our nous la c ose  lus terrible ou la  lus di  icilement 

su  ortable  our nous  la m re relate  ue tout s’est termin  de la meilleure des  a ons  

puisque sa fille a fini gentiment la conversation sur ses  enoux  L’a  aire scandaleuse s’est 

ainsi refermée sur un mode totalement a-con lictuel  comme s’il s’a issait de  ommer toute 

ex ression d’a ressi it   de ra e  de  aine… mais au  rix de de oir contenir une  iolence 

blanche assourdissante.  

En lui imposant cette transparence totale  elle interdisait à sa  ille toute tentati e d’a  irmation 

sub ecti e  Elle ne  ou ait sou  rir aucune r bellion et tout s’ac e ait a ec une r  ression 

totalement infantilisante renforçant le lien de dépendance et de soumission à l’en eance 

parentale.  

 ertes la m re allait tr s  ite nous  clairer  uant au moti  d’une telle  iolence sourde  Il  tait 

intol rable  ue sa  ille  uisse a oir  elle  l’o  ortunit  de  i re son adolescence et sa  eunesse 

puisque pour la mère rien de tout ceci n’a ait  t  en isa eable  En e  et  cette  emme a ait 

 t   tout au lon  de sa  eunesse  com l tement  a   e dans les con lits  arentaux  D’où la 

 ustesse des  ro os de Winnicott  lors u’il dit  ue ce  ui est di  icile dans le tra ail a ec les 

adolescents ou en tant  ue  arents c’est  ue cela r  eille tout ce  u’on a  u  i re de sa  ro re 

adolescence ou de sa propre jeunesse. Cette mère évoquait alors toutes les souffrances vécues 

alors  u’elle de ait « porter sa mère à bout de bras ». Et puis, aussi vite, elle allait relater 

l’abandon  ar son   re  Tr s  eune  elle aura  t  en e  et d laiss e  ar son   re  le uel ne 

dai nera même  as connaître ses en ants  Assez di  luente  cette m re n’en  inissait  lus de se 

livrer et de se raconter. Ce qui se jouait dans le groupe devenait ainsi exemplaire de cette 

im ossibilit   our elle de  r ser er un droit à l’intimit  et au secret  

Nous étions ainsi conduits à brider le discours de cette mère, pour faire travailler et faire 

réagir le groupe sur cette séquence  Qu’est-ce que pouvait leur inspirer à tous un tel scénario ? 

Comment réagissent-ils ou comment auraient-ils réagi dans à un tel contexte ? Les pères 

 r sents se montraient à leur tour o  us u s  u’une  ille  uisse à 17 ans a oir de tels  ro ets et 

une telle audace   on   re a outait  ue s‘ tait la  remi re  ois  u’il  tait con ront  à cela   u’il 

n’a ait  amais connu un tel sc nario a ec ses  illes  lus â  s  Et la ma orit  des  arents 
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présents se rejoignaient pour dire que cette trahison dans le lien de con iance entre l’ado et ses 

 arents n’ taient  as admissible  Tous  taient   alement d’accord  our  enser   u’il  tait bien 

préférable de maintenir ce lien parent/enfant a-conflictuel afin de maintenir une relation 

complice ou une relation de confiance   ue le menson e n’est  as là tol rable  Ce jour-là, la 

résonnance fantasmatique entre les membres du groupe venait ainsi conforter le maintien de 

ce  antasme de com l tude et d’indi   renciation entre  arents et ado  tellement central dans 

le fonctionnement de ces familles ! 

Incrédules, nous étions ainsi amenés à intervenir pour leur demander si eux-mêmes n’a aient 

 amais us  de telles strat  ies  s’ils n’a aient  amais menti à leurs  arents lors u’ils  taient 

adolescents. Nous pensons en effet nécessaire et utile d’introduire ces e  ets de bascule entre 

l’adolescence de leur  ro  niture et leur  ro re adolescence a in d’ex lorer dans  uelle 

mesure ce  u’ils ont   cu ou ce  u’ils n’ont  as  u  i re de leur adolescence   se sur ce  ui 

se  oue dans l’actualité de ce que vivent leurs adolescents. 

Nous pensions en effet à ce que nous rappelle Aulagnier, concernant la problématique 

anorexique, en précisant que le corps ne peut être investi comme « habitat autonome » que 

si les quatre attributs que sont l’unification, la séparation, l’autonomie, la différence 

peuvent être reconnus partie intégrante du « corps pensé » par le sujet.  

A l’in erse  l’im ossibilit   amiliale de res ecter ce droit au secret  de res ecter l’autonomie 

et la différence, peut alors favoriser la tendance « à être à découvert », « à être exposé », 

comme on l’obser e dans l’anorexie  même si en contre oint de cette jouissance 

exhibitionniste, on verra se développer des mouvements de fermeture et des tentatives 

d ses  r es d’am na er une cara ace a te à d  endre  uel ues substrats du sel  secret de 

l’indi idu  Ra  elons en e  et  ue  our Winnicott seule une communication silencieuse, 

secrète et sans empiétement peut permettre au sujet de se mettre en lien avec son vrai self et 

de se sentir relié à soi-même.  

Philippe Givre 
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